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   Disponible :
 

  Better Let You Go


  Fuir. À la mort de son grand-père, dont elle était très proche, la belle Liyanah Asting n’a plus que cette idée en tête : fuir Londres et la vie en papier glacé qu’elle y a menée pour se jeter à corps perdu dans une nouvelle existence plus authentique.


Laissant derrière elle sa famille, ses amis et son fiancé, elle débarque à New York, au sein du prestigieux magazine New York Life. Ce qu’elle n’avait pas prévu, c’est que son ami Josh lui collerait un chaperon entre les pattes, histoire d’adoucir son atterrissage dans sa nouvelle vie.


Et ce dont elle se doutait encore moins, c’est que ledit chaperon, le très convoité Jaxon Reid, ne la laisserait pas indifférente. Peu à peu, une amitié troublante se tisse entre eux… Mais suffit-il de traverser un océan pour semer ses démons ? Et peut-on tomber amoureux quand on est hanté par le passé ?




 Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Dark Driver


  Pour assouvir sa soif de vengeance, Andy a un plan : se rapprocher de Talia, la cousine de l’homme qu’il cherche à faire tomber.


Et pour rester proche de sa cible, quoi de mieux que d’emménager avec elle sous prétexte d’assurer sa protection ?


En devenant le chauffeur et bodyguard de l’héritière de l’empire Cruz, Andy sait qu’il touche au but.


Mais Talia ne veut pas de lui malgré leur attirance étouffante. Arrivera-t-il à gagner sa confiance au risque de la trahir ? Entre sentiments naissants et honneur indéfectible, Andy va devoir faire un choix…
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   Disponible :
 

  L’Héritier des Doyle


  En Écosse, au cœur des terres les plus sauvages des Highlands, deux clans s’affrontent depuis toujours, les Doyle et les McKenty.


Pourtant, Ian Doyle n’hésite pas à sauver Ayla McKenty quand il la découvre sur le point de se jeter du haut d’une falaise de High Castle. Mais quand ils se retrouvent ensemble sur le campus, les deux jeunes gens préfèrent s’ignorer.


Ian vient de la famille la plus puissante et charismatique de la haute société de la ville : il est hors de question de fréquenter une McKenty, cette fille un peu spéciale que l’on dit issue d’une lignée de sorcières.


Spéciale, certes. Sorcière, peut-être. Mais surtout, terriblement attirante. Et Ian, qui étouffe dans sa prison dorée, a de plus en plus de mal à se tenir loin d’Ayla…




 Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Lost in Chaos


  Pour sa dernière année avant la fac, Eve pensait avoir la paix dans son pensionnat à l’autre bout du pays.
 

Mais tout change quand son père sort de prison, et qu’elle doit rentrer dans sa ville natale, où sa famille est au cœur de scandales, pour intégrer la Lockhart Academy, un lycée huppé.


Si tous sont déterminés à lui mener la vie dure, un élève en particulier a une farouche envie de vengeance.
 

Mais quand Eve trouve un petit boulot dans l’hôtel qui appartient aux parents de Chase, le lycéen qui veut sa perte, elle découvre qu’elle n’est pas la seule à avoir un passé troublant.


Qu’est-ce qui se cache derrière la porte de la mystérieuse chambre 512 ? Que dissimule Chase McKinley sous sa façade redoutable ?
 

Eve est prête à tout pour cerner ce garçon qui l’intrigue autant qu’il l’intimide, même à déterrer des secrets qui auraient dû rester enfouis…
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   Disponible :
 

  Love & Rage


  Kat est étudiante en droit, mais pas seulement ! La nuit, elle boxe lors de combats illégaux.


Grayson est dans la même classe que Kat. Cela faisait deux ans qu’il avait arrêté les études pour essayer de se remettre de la mort de son frère.
 

Là où Kat est pleine de rage et cherche la vengeance, Grayson est doux, gentil et sensible. Dès leur première rencontre, le jeune étudiant est attiré par la boxeuse et ne compte pas la laisser lui échapper.


Grayson arrivera-t-il à réparer le cœur de celle qui a volé le sien ?




 Tapotez pour télécharger.
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AVERTISSEMENT

		Certaines scènes peuvent heurter la sensibilité des lecteurs (addictions, agression sexuelle, relation toxique et abusive, cyberharcèlement…).

		 

		Si vous êtes une femme victime de violences, vous pouvez appeler le 3919.

		Ce numéro est ouvert 7j/7, 24h/24.

		 

		Si vous avez des problèmes d’addiction, vous pouvez appeler :

		Alcool Info Service : 0 980 980 930

		Drogues Info Service : 0 800 23 13 13

		Ces numéros sont ouverts 7j/7, de 8 heures à 2 heures.

		 

		L’appel est gratuit et anonyme : il ne figure pas sur les factures de téléphone.

	
		Ce livre est dédié à tous les papillons de ce monde.

	
		
Prologue 1

		Violet

		 

		Ça fait deux jours. Deux jours que j’ai atterri sur le sol américain et que je n’ai pas adressé un seul mot à Blake. Deux jours sans répondre à ses innombrables appels, deux jours à essayer de prétendre qu’il n’a jamais existé. Ce n’est pas facile, mais lui dire la vérité le serait encore moins.

		Deux interminables jours passés à me questionner silencieusement sur ce que je dois faire.

		Je n’ai toujours pas fait mon choix, alors que j’ai bien conscience que dans ma situation, chaque minute compte. Mais c’est justement là tout le problème. Je suis terrifiée à l’idée de prendre une décision qui, je le sais, sera définitive et sans retour. Et en plus du stress que tout cela me procure, je dois de nouveau affronter ma vieille ennemie, la solitude, et le vide intérieur, ce bon vieux monstre qui ne me laisse pas une seconde de répit. Heureusement, je sais comment mieux dompter ces deux-là maintenant. À mon retour à la maison, j’ai découvert un tas de calmants et de somnifères dans l’armoire à pharmacie de ma mère, que je prends en catimini. Je doute fort que cette pratique soit recommandée, surtout dans mon état, mais cela a pour avantage d’éloigner mes angoisses pour quelques heures. Aussi, ça me donne l’illusion de guérir de mes blessures infinies et du souvenir de Blake.

		Il me manque souvent, je l’admets. Cependant, chaque fois que je me mets à penser à lui, je me dis que ce sont ses mensonges qui me manquent le plus. J’essaie de me convaincre tant bien que mal que ce mec n’est rien d’autre qu’un mensonge ambulant, mais mon cœur saigne d’une plaie ouverte qui ne semble pas vouloir cicatriser.

		D’un geste plein de lassitude, je tourne la tête vers ma fenêtre.

		Aujourd’hui, le temps reflète parfaitement mon état morose, de gros nuages noirs obscurcissent le ciel.

		Aujourd’hui, c’est le deuxième jour sans Blake et je commence à me faire à la douloureuse idée qu’il y en aura une multitude d’autres.

	
		
Prologue 2

		Blake

		 

		Ça fait deux jours. Seulement deux jours que Violet est partie et j’ai pourtant l’impression que ça fait une éternité. Que pendant ces deux journées, ma vie s’est mise en pause et mon cœur a pris congé.

		En rentrant du Donut Time, je m’attendais à ce que Violet soit aussi de retour, mais au lieu de la retrouver, elle, je suis tombé sur un mot qu’elle avait adressé à mon père et à Rachel, les informant de son départ. Au début, je n’y ai pas cru. Je ne pouvais pas y croire. Mais lorsque je me suis précipité à l’étage et que j’ai découvert le bureau, complètement vide, la réalité est venue me frapper comme une pluie glaçante soudaine.

		Elle était partie.

		Sur le coup, je me suis senti drôlement con avec mes donuts à la main et les excuses que j’avais soigneusement préparées dans un coin de ma tête. Très triste aussi, mais en même temps, comment lui en vouloir ? Durant tout ce temps, je lui ai menti. J’ai cherché à la protéger de mes erreurs passées, mais c’est tout l’inverse qui s’est produit : mes mensonges lui ont explosé en plein visage comme une putain de bombe que je n’ai même pas été capable de désamorcer.

		Après avoir appris son départ, je n’ai pas pu rester chez mon père. Je me suis donc réfugié dans mon ancien dortoir, profitant de l’absence de Travis, mais la plupart des endroits où j’ai pour habitude d’aller sont dorénavant imprégnés d’elle. De son sourire, aussi rare que précieux, de sa voix douce, de ses yeux ambrés, de son parfum délicat au milieu de cette chambre plongée dans le néant. C’est insupportable de la savoir à des kilomètres de moi, alors qu’il y a à peine quelques jours, elle était encore ici, avec moi, dans ce lit.

		J’ai voulu lui parler de mon ancienne addiction – lors de nos nombreuses balades en voiture, de notre première fois, de tous nos moments de complicité. J’ai essayé à maintes reprises de construire une phrase, un début de confession, mais chaque fois je me dégonflais. Chaque fois, je me rappelais tous ces gens qui me méprisaient et ce, même après ma convalescence. Je me remémorais leurs visages, leurs accusations, leurs jugements hâtifs, leurs préjugés, et les mots refusaient de sortir. Je sais que Violet n’est pas comme Emily. Elle ne m’aurait jamais fait chanter, et encore moins rabaissé en continuant de me traiter de junkie pour me faire sciemment souffrir. Mais je ne voulais pas prendre le risque de la chambouler davantage ni de mettre en péril notre relation. Avec elle, je pouvais vraiment repartir de zéro sans avoir la désagréable sensation qu’elle me prenne en pitié. Et très égoïstement, ça me permettait de me sentir bien… jusqu’il y a trois jours.

		Dans ma tête, je pensais pourtant pouvoir éviter Emily. Dans ma tête, une telle issue n’aurait jamais pu être envisageable, pas même dans mes pires cauchemars. Ce soir-là, je n’étais déjà pas très chaud à l’idée d’aller à l’anniversaire de Travis. Mais Violet était aussi invitée. De quoi j’aurais eu l’air si je l’avais empêchée de s’y rendre ? Je n’aurais pas mieux valu que son ex.

		À l’instant où j’ai vu Emily, j’ai su que j’étais fini. J’ai senti le piège, celui dans lequel je m’étais volontairement embourbé, se refermer lentement sur moi. Ce jeu ne pouvait se terminer qu’en massacre, c’était couru d’avance. Sauf que je pensais sincèrement que ce serait moi qui dégusterais, pas Violet. Qu’Emily ait voulu se venger de moi en lui parlant de mon manque d’honnêteté, je pouvais encore l’accepter. Après tout, je l’ai mérité. Mais le coup des nudes était une limite à ne pas franchir. J’aurais pu la tuer de mes propres mains à ce moment-là – je le jure. Emily crevait de jalousie. Emily m’en voulait à mort. Mais Violet n’y était pour rien. Violet n’avait pas à pâtir de mes conneries. Maintenant, elle me déteste, et à juste titre.

		Je ferais tout pour la récupérer, pour réparer le mal que je lui ai infligé. Mais comment s’y prendre quand neuf mille kilomètres nous séparent ?

		Le premier jour après son départ, j’étais un zombie. Je ne mangeais pas, ne buvais pas, ne dormais pas. Je consacrais chaque seconde à l’inonder d’appels, mais le silence a été sa seule et unique réponse. J’ai ensuite pensé à toutes les solutions possibles et imaginables pour gagner de l’argent en peu de temps, et ainsi, pouvoir la rejoindre plus tôt, mais ce qui s’offrait à moi ne me convenait pas. Je ne voulais pas me frotter à des méthodes trop dangereuses et aggraver mon cas. Je pense qu’en matière de débilité, j’ai déjà assez donné.

		Le deuxième jour, le manque était tel que je n’ai pas pu sortir de mon lit. Je me suis senti misérable et c’est ce que j’étais. La fille que j’aime se trouvait maintenant à l’autre bout de la planète et j’en étais en grande partie responsable. J’aurais pu continuer à blâmer Emily pour ce qu’elle nous a fait, mais non, tout était entièrement ma faute. Si j’avais eu le courage de parler de mon passé à Violet, j’aurais pu quitter Emily sans plus rien craindre d’elle. Si je m’étais davantage méfié d’Emily, j’aurais pu contrecarrer son plan. Avec tous ces « si », Violet serait encore auprès de moi et je ne l’aurais pas détruite, elle et tout ce que nous avons construit.

		Enfoncé dans le siège de ma voiture, je dirige mon regard dépourvu d’éclat vers la vitre.

		Aujourd’hui, le ciel est affreusement bleu, en totale inadéquation avec mes pensées.

		Aujourd’hui, c’est le deuxième jour sans Violet et le temps ne guérit rien, bien au contraire. Plus les minutes passent, plus je ressens son absence intensément, tel un couteau planté dans le cœur.

	
		
1

		Violet

		 

		J’observe d’un œil vide cette chambre qui ne m’a absolument pas manqué. Chaque objet est à sa place, mes trophées de cheerleading sont parfaitement alignés sur l’étagère, les bandelettes pailletées d’or de mes pompons dépassent légèrement de l’armoire. Sur le bureau, mes manuels de cours sont empilés dans le même ordre qu’avant mon départ. Rien n’a bougé durant mon absence, c’est comme si je n’étais jamais partie. Seul mon cœur piétiné s’ajoute au décor – piétiné par les talons aiguilles de Betty, piétiné par la Dr. Martens de Blake, piétiné par la grande botte d’Aaron et par ce que son violent passage a laissé en moi. Honnêtement, il a été piétiné tellement de fois que je me demande comment il fait pour battre encore.

		Le jour où je suis rentrée, j’ai simplement dit à mes parents que mon retour précipité était dû au fait qu’ils me manquaient. Ma mère m’a serrée dans ses bras et mon père s’est contenté de me donner une brève accolade. J’ai immédiatement su ce qu’il pensait : ma fille a encore une fois tout laissé tomber. Ma fille a encore une fois échoué.

		Et il avait raison.

		Aujourd’hui, ça fait une semaine que je suis confinée chez moi et je suis toujours en proie à mes hésitations. La douleur et la peur qui en résultent sont immenses, et elles grossissent chaque fois que j’y pense, à tel point que je redoute le jour où je ne pourrai plus les cacher à personne, pas même à moi-même. En faisant le choix de garder ce bébé, j’aurais l’impression de sauver une vie innocente, oui, mais je serais aussi reliée à Aaron et à ce moment pour toujours. Mon père me renierait et ma mère serait au fond du trou. Quant à mes études, je pourrais faire une belle croix dessus et pour une bien plus longue durée qu’une année. A contrario, en avortant, je serais débarrassée de la plupart de mes tourments – mais dans quel état psychologique serais-je ? C’est le genre de dilemme dans lequel je suis prise.

		– Ma chérie ?

		Ma mère fait son entrée dans ma chambre tout en finissant d’attacher ses créoles à ses oreilles. Elle est déjà impeccable, alors qu’il est très tôt et qu’aujourd’hui, exceptionnellement, elle ne travaille pas à la parfumerie. Ses ongles sont vernis, ses cheveux blonds relevés et noués en chignon, son maquillage parfait et sa tenue élégante. Tout le contraire de moi à ce même instant. Quand je vois qu’elle est suivie de mon père, je comprends la nature de leur visite. Et j’ai envie de me plonger immédiatement sous les draps.

		– Avec ton père… commence-t-elle en s’asseyant au bord de mon lit, nous pensons que tu devrais envoyer un message à Rachel pour t’excuser. Je l’ai eue au téléphone et elle n’a pas bien compris pourquoi tu étais partie aussi précipitamment. Nous sommes très contents que tu sois de retour, mais ce serait bien que tu leur donnes la raison de ton départ, que nous te manquions et que tu n’étais pas prête à partir aussi loin de la maison.

		Je me sens mal vis-à-vis d’Andrew et de Rachel, mais je n’aurais jamais pu rester.

		– Ce serait bien ? répète mon père, ahuri. Ce serait la moindre des choses, tu veux dire ! Elle s’est quand même permis de les planter du jour au lendemain alors qu’ils l’ont accueillie de bon cœur !

		– J’ai laissé un mot.

		Ma mère se retourne pour lui lancer un regard noir.

		– Nous sommes déjà au courant, ma puce, roucoule-t-elle en posant sa main sur ma joue. Mais dans ce mot, tu ne leur as donné aucune explication.

		– C’est toi qui as voulu partir, bon sang ! rugit mon père. Violet, tu ne peux pas t’engager auprès des gens et te tirer quand tu en as envie. Le monde du travail, ce n’est pas ça. D’accord, tu n’étais peut-être pas liée à eux par un contrat, mais ils comptaient sur toi. Et tu les as laissés tomber.

		– John ! le réprimande ma mère, son regard noir s’étant changé en mitraillette.

		– Oui, Ellen !

		Mon père lève les bras au ciel d’un air profondément exaspéré.

		– Ça suffit.

		– Je ne fais que lui dire la vérité. Elle nous a fait passer pour… (Il est tellement en colère qu’il en perd ses mots.) Et c’est encore pire pour toi, cette femme est ton amie !

		Ne voulant pas voir une dispute éclater entre eux, j’interviens :

		– Je suis désolée. J’enverrai un message à Rachel.

		– Ne tarde pas trop à le faire, OK ?

		Le regard doux de ma mère est comme la plus réconfortante des pâtisseries, et celui de mon père, le plus violent des tremblements de terre.

		– Oui, parce que ça fait déjà une semaine ! Et tu vas t’activer un peu, jeune fille, me pointe-t-il d’un doigt accusateur. Tu n’as pas voulu aller à l’université, alors tu vas te trouver un autre travail, et vite. Hors de question que tu passes le reste de l’année à ne rien faire. Je n’ai pas élevé une glandeuse.

		Cette fois, ma mère ne prend pas ma défense. Je sais qu’il n’a pas tort dans le fond, c’est moi qui ai insisté pour aller travailler à l’étranger, c’est moi et moi seule qui ai pris cette décision, sauf que… je pensais vraiment que ce voyage allait m’apporter le nouveau souffle dont j’avais désespérément besoin. Pas une seconde, je me serais doutée qu’à mon retour ici, la tornade qui me ravagerait de l’intérieur serait plus impétueuse. Je ne lui demande pas de me comprendre – comment le pourrait-il ? Seulement, j’espérais avoir un peu plus de temps pour moi avant de me remettre à chercher un boulot.

		– Je t’ai imprimé ton C.V. en plusieurs exemplaires dans le bureau, me renseigne ma mère avec un sourire. Après tes recherches, pourquoi tu n’en profiterais pas pour aller faire un tour au club de cheerleading de la ville ? Ça te permettrait de rester à niveau pour l’université l’année prochaine.

		Un nouveau travail, la reprise des entraînements de cheerleading… Ce que j’ai dans le ventre rend leurs attentes compliquées à satisfaire. J’aimerais pouvoir leur en parler, mais j’ai honte et très peur de la réaction prévisible de mon père. Le seul point sur lequel j’ai un peu de chance, c’est que ma grossesse ne se remarque pas. Du moins, pas encore.

		– Je vais voir.

		Son sourire est encore plus grand, et ses yeux, pétillants.

		– Parfait. Nous avons rendez-vous chez un concessionnaire à Los Angeles pour me trouver une nouvelle voiture, mais nous ne devrions pas rentrer trop tard. Tu seras là ce soir ? Si je commande des tacos, ça te va ?

		Elle est tellement contente que je sois à la maison qu’elle a renoncé à ses menus légers et sans goût. De quoi ravir mon père, mais non, il fait toujours la gueule dans un coin de ma chambre.

		– Oui, c’est très bien. Merci.

		– Nous aurons plein de choses à nous raconter, claironne-t-elle en se levant, tout excitée.

		Je les regarde quitter ma chambre et j’entends mon père gronder dans le couloir :

		– Tu es beaucoup trop conciliante avec elle, ce n’est pas étonnant qu’elle parte en live.

		Je n’ose même pas imaginer comment il réagirait s’il savait ce que je cache vraiment.

		 

		***

		 

		J’applique une dernière touche de fard à joues sur mes pommettes. Pas celui de Blake… j’ai pris soin de jeter tous les produits cosmétiques qu’il m’avait achetés en guise d’excuse. Il faut néanmoins que je cesse de me faire ce genre de remarque, car je ne le reverrai plus jamais. J’éprouve encore une douleur au cœur face à cette constatation, comme une sorte de pincement. Mais ce n’est rien en comparaison des doutes qui m’étouffent et me noient nuit et jour.

		Pour aujourd’hui, je vais tâcher de ne pas trop y penser.

		J’enfile une robe estivale à fleurs et j’attache mes cheveux dans une rapide queue-de-cheval pour me redonner forme humaine. Prendre soin de moi ne me fait aucun bien au moral, celui-ci étant bousillé, mais ce n’est pas important – l’important, et ce qui compte le plus pour les autres, c’est l’apparence. Ce qu’il y a à l’intérieur, tout le monde s’en fiche. On s’extasie toujours devant la beauté d’un coquillage, même quand on ne trouve aucune perle dedans.

		 

		Quand je sors, une vague de chaleur me frappe au visage. Assise au volant de ma voiture, je pose la pile de C.V. sur le siège passager et soupire. Inutile de dire que je n’ai pas envie d’aller en ville. Pas envie de croiser des gens. Pas envie. Pas envie. Pas envie. Je pourrais jeter cette tonne de papiers dans une benne et faire croire à mes parents que j’ai prospecté partout, mais mon père serait capable d’aller interroger les commerçants du coin pour savoir s’ils m’ont bien vue. Je démarre et, une fois sur la route, je baisse le pare-soleil. Je retrouve les paysages secs et rocailleux de ma ville qui me rappellent combien je suis loin de Londres, à présent. Au bout de quelques minutes, j’allume la radio et mes deux mains se crispent sur le volant quand j’entends la voix des Pixies. Je m’empresse de changer de chaîne et, après avoir zappé quelques musiques qui ne sont pas à mon goût, c’est tout mon corps qui se raidit. La voiture s’emplit d’une nouvelle musique, un rythme que je ne connais que trop bien. Broken me renvoie au moment où Blake et moi étions posés sur mon lit, partageant chacun un écouteur, une confession et un baiser. Je ne peux m’empêcher de laisser couler mes larmes, ce souvenir étant encore trop frais dans ma mémoire – et dans mon cœur. Autant je n’ai eu aucune difficulté à me débarrasser des sentiments que j’avais pour Aaron, autant ceux que j’éprouve pour Blake sont aussi tenaces qu’une sangsue. Je lui faisais confiance. Je l’aimais. Je lui ai tout dit de ma vie alors que je ne savais presque rien de la sienne. Il était mon ultime planche de salut et il n’a rien fait pour m’empêcher de me noyer dans l’océan de ses mensonges.

		J’éteins mon poste radio et essuie mes larmes. La probabilité pour que je tombe sur ces deux chansons, presque à la suite, était tellement faible que j’en ris amèrement.

		Arrivée au parking, je descends de la voiture, mes C.V. en main et mes gigantesques lunettes de soleil sur le nez. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, ce n’est pas pour me donner un style, mais bien pour me cacher. Je ne voudrais pas que l’on me reconnaisse, même si en termes de camouflage, on a déjà vu mieux. Le soleil brûle ma peau tandis que je marche pour rejoindre la grande rue commerçante d’El Paseo, me servant des palmiers comme parasol. Je dépose mes C.V. partout : bars, cafés, restaurants, magasins de prêt-à-porter, de bijoux, de lunettes, de chaussures, et chaque fois qu’un employé s’attarde un peu trop longtemps sur ce bout de papier qui répertorie l’ensemble de mes expériences professionnelles, j’ai honte. Entre mes baby-sittings et mon stage de deux semaines dans la parfumerie de ma mère, on ne peut pas dire que je sois le profil rêvé.

		Je ne me limite pas à El Paseo et vais dans d’autres rues, essayant de liquider ma pile au maximum afin de ne pas donner une raison à mon père de me faire des reproches, lorsque je m’arrête net. Au loin, je peux apercevoir mon lycée. Cette vision me bloque les jambes et fait accélérer mon rythme cardiaque. Je pourrais passer devant sans problème, ce sont les vacances scolaires et la plupart des gens que je connais ont migré à l’université de Los Angeles, mais je suis terrifiée. Terrifiée de m’approcher de ce lieu de cauchemar. Terrifiée de revoir le banc sur lequel nous avions l’habitude de nous embrasser, Aaron et moi. Alors je fais un détour qui me rallonge d’au moins vingt minutes.

		De retour dans ma voiture, j’allume à fond la climatisation. Ces quelques semaines passées à Londres m’ont désacclimatée de la chaleur, je suis en sueur. En roulant vers la maison, je me souviens que ma mère voulait que je fasse un saut au club de cheerleading. Je me gare en réfléchissant activement. Mon ancienne équipe était basée au lycée, tous mes entraînements se déroulaient dans le gymnase, et ni Betty, ni moi, ni les autres filles n’avions jamais mis un pied dans le club de cheerleading de la ville, trouvant le niveau là-bas trop bas. Puis, elles vont toutes intégrer des équipes d’universités dès la rentrée. Ceux que je risquerais de croiser, ce sont des enfants en cours d’initiation. Rien d’effrayant. Je ne sais pas encore ce que ce club va bien pouvoir m’apporter, mais si je disposais ne serait-ce que d’une salle pour m’entraîner, ce serait déjà beaucoup. Finalement, l’idée de ma mère n’était peut-être pas si mauvaise. Je pourrais reprendre goût au cheerleading et m’en servir pour transcender la négativité que j’ai accumulée ces derniers temps.

		Sans mentionner le futur possible avortement qui m’attend. 

		Je claque la portière et m’engouffre dans le bâtiment, tout en retirant mes lunettes de soleil et les mettant sur le haut de mon crâne façon serre-tête. Je trouve facilement l’accueil mais il n’y a personne derrière le comptoir. Au même moment, une grande cacophonie de musique à plein volume et de cris d’encouragement s’élève à l’étage. Je me dirige vers les sons qui m’amènent à une porte en bois, que j’ouvre. Cette pièce, quelle qu’elle soit, représente ma seule chance de trouver quelqu’un qui va pouvoir me renseigner. Sans surprise, je tombe au milieu d’un cours d’initiation. Des petites filles se dandinent en tous sens, agitant leurs pompons colorés et tournoyant sur elles-mêmes. Je reste attendrie par cette scène durant quelques secondes jusqu’à ce que mes yeux se posent sur la prof. Elle me tourne le dos pour faire face à ses jeunes élèves, mais je la reconnais instantanément. Une peau mate, de longs cheveux noirs et ondulés attachés en une queue-de-cheval similaire à la mienne, un flocage California sur une tenue rouge et dorée… ça ne peut être qu’elle. Betty. Je n’ai pas le temps de faire demi-tour qu’elle m’a déjà remarquée. Son regard brun se plante droit dans le mien et je me fige.

		La musique se coupe.

		– Violet ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

		Je pourrais, pour toute réponse, lui retourner la question, mais sa présence n’est pas un mystère : elle a été engagée en emploi saisonnier. Ni elle ni moi ne nous attendions à nous voir, comme en témoigne l’interminable silence qui pèse dans la salle. Une des petites filles s’approche d’elle et lui tire la jupe dans un geste impatient.

		– Elle revient quand, ma maman ?

		– Euh, pas tout de suite, Jessie.

		Betty me regarde de nouveau, de la même façon qu’elle regarderait un fantôme, et je crois percevoir un éclair d’embarras passer dans ses yeux sombres. Notre dernière conversation résonne encore en moi telle une massue, tout comme son alliance avec Aaron et sa volonté de me nuire. J’ai voulu lui trouver des excuses mais Blake avait raison sur une chose : ce qu’elle m’a fait est impardonnable. Je n’ai jamais été douée pour déceler le mal chez les autres, et ce défaut, que mon entourage a longtemps considéré comme une qualité, est à l’origine de tous mes problèmes aujourd’hui. J’attrape fébrilement la poignée de la porte et quitte la salle en trombe. Je suis tellement bouleversée que j’oublie l’existence de l’escalier et rate la première marche. Des bras sortis de nulle part me rattrapent au bon moment et m’évitent une multitude de fractures. Je lâche un juron, toujours collée contre le torse de mon sauveur.

		– Merci beaucoup. Je…

		Un long frisson d’horreur me parcourt l’échine à la vue de ce tee-shirt Vans et à l’odeur boisée qui vient m’agresser les narines.

		Chaque membre de mon corps se pétrifie tandis que je tourne la tête vers lui. Non, non, non… L’oxygène se raréfie dans mes poumons jusqu’à ne plus circuler du tout. Une nausée me soulève le cœur, ses mains posées sur ma peau me brûlent et me provoquent des douleurs insoutenables. Son simple toucher suffit à raviver mes plus profondes et vieilles blessures. Je connais ces yeux gris. Je connais ces piercings. Je connais ces tatouages. Je connais ce sourire malveillant.

		Et je ne sais pas quoi faire entre prendre la fuite, m’évanouir, hurler et fondre en larmes.

		– Déjà de retour, Vi ?

		Je puise dans mes dernières ressources pour trouver le courage de le repousser et dévale l’escalier si vite que je manque de tomber une seconde fois. Alors que je pensais être plus rapide que lui, Aaron me rattrape dans la rue. Ses doigts se verrouillent autour de mon poignet et je suffoque.

		– C’est quoi, ton putain de problème, à la fin ? lâche-t-il en faisant claquer sa langue contre son palais. Est-ce que c’est parce que je me tape ta copine que tu m’en veux à ce point ? Merde, c’est quand même toi qui t’es barrée sans prévenir, et d’après mes sources, tu m’aurais aussi trompé à Londres ! D’ailleurs, ça t’a plu de te faire soulever par ce connard ?

		Le ton jaloux qu’il emploie me confirme une chose que je sais déjà : Aaron est malade. D’un mouvement brusque, je me libère de sa poigne. J’ignore comment mon histoire avec Blake est remontée jusqu’à lui, mais la réponse m’importe peu.

		– Ne t’avise plus de me toucher une seule fois, tonné-je.

		– OK… Je crois qu’il faut qu’on se calme un peu, toi et moi, et qu’on essaie de se parler sans s’énerver, reprend-il lentement, alors que je voudrais qu’il se taise.

		Je déteste sa façon d’essayer de m’apaiser. Je le déteste du plus profond de mon âme.

		– Je n’ai rien à te dire.

		Dans un univers parallèle, je lui parlerais de ma grossesse, et ensemble, main dans la main, nous prendrions une solution. Ce ne serait pas un enfoiré fini et je pourrais lui faire confiance. Dans un autre monde, loin de celui-ci, je ne me sentirais pas aussi seule, angoissée et démunie.

		La voix sirupeuse d’Aaron me ramène les pieds sur terre.

		– Violet, je t’en prie. Je sais que je n’ai pas été le meilleur des petits amis, mais ça m’a rendu vraiment triste quand j’ai appris que tu étais partie… Je m’en veux. Pour tout.

		Le dos de sa main frôle ma hanche et je me crispe de la tête aux pieds, prise par un profond sentiment de révulsion. Sentant que ses méthodes perverses ne prendront plus sur moi, son regard se durcit brusquement. Mais je ne m’écraserai pas. Je ne m’écraserai plus, même si je sens la peur m’enserrer les entrailles devant le vrai visage d’Aaron.

		– Je t’ai dit de ne plus me toucher, martelé-je entre mes dents.

		Il rit, insensible à mon second avertissement, et fait un pas de plus en avant. Et moi, un en arrière. J’essaie désespérément de refouler mes larmes et de lui cacher mes tremblements, mais je me rends vite compte que cela relève de l’impossible.

		– Encore une menace ? persifle-t-il. Tu veux vraiment que ce soit la guerre entre nous, Violet ?

		Je reste silencieuse.

		– Tu ne vois pas que depuis le début, c’est moi qui gagne ? Toute la ville te prend pour une salope, ce que tu es. Et je parie même que ton Anglais, ce… Blake s’en est aussi rendu compte. Tu ne serais pas ici, sinon.

		Je serre les poings, rêvant de pouvoir les écraser sur ses lèvres retroussées. Une rage sourde et puissante s’empare de moi mais, curieusement, ce n’est pas à cause de son insulte. Non, venant de lui, ça ne me fait rien. Ce qui m’atteint, en revanche, c’est de l’entendre prononcer son nom.

		– Va te faire foutre.

		– Je vais faire comme si je n’avais rien entendu. Et toi, tu vas faire comme si m’insulter ne t’avait jamais traversé l’esprit. Il est grand temps pour nous de repartir sur de bonnes bases, tu ne crois pas ?

		– Pardon ?

		Mes oreilles me font-elles défaut ?

		– Tu n’as pas besoin de me donner ta réponse tout de suite. Mais entre nous, franchement… tu aurais tout intérêt à accepter.

		Repartir sur de « bonnes bases » ? Comment ose-t-il me faire une telle proposition ? S’il n’y avait pas autant de monde sur le trottoir, je lui hurlerais que je ne lui pardonnerai jamais, ni pour le viol ni pour toutes les autres horreurs qu’il m’a fait endurer. Et c’est quand même incroyable que ce soit moi, Violet, la victime, qui me sente ainsi. Honteuse et forcée de taire ce secret, alors que la seule personne qui devrait se faire bouffer par ces sentiments dévorants de honte et de culpabilité, c’est lui et lui seul. Je suis en colère. Contre lui, contre les imbéciles de ma ville et contre tous ceux du monde entier. Contre ceux qui se sont permis un jour de dire à une victime qu’elle mentait, ceux qui ont critiqué une tenue portée, mais également ceux qui ont donné pour seul conseil de passer à autre chose. Même s’ils pensaient bien faire. Pour tous ces gens : non, une victime ne l’a pas cherché. Non, une victime n’est en rien coupable du drame qui est survenu dans sa vie. Non, une victime ne détient aucune part de responsabilité. C’est vous qui êtes responsables du mutisme dans lequel elle s’enferme.

		Mes clés serrées dans ma paume, je vais retrouver ma voiture. Je ne resterai pas une seconde de plus avec lui. Il m’en a déjà beaucoup trop volé.

		– Réfléchis-y bien ! me lance-t-il alors que je m’éloigne à grands pas.

		Je l’ignore, mais au moment de rentrer dans ma Ford, je l’entends m’interpeller :

		– Eh, Violet ? J’ai été content de te revoir, et je suppose que je ne serai pas le seul ! Ta photo a eu du succès ici.

		Ces mots retendent mes nerfs à la façon d’une corde, mais je claque ma portière, refusant de tomber dans l’un de ses pièges. Il cherche à m’affaiblir avec ses provocations, mais ça ne marchera pas – ça ne marchera plus. Je démarre et pose mes mains tremblantes de rage sur le volant. À travers la vitre de mon pare-brise, je le vois, planté à l’endroit où je l’ai laissé, soit quelques mètres plus loin. Il me sourit, de ce sourire qui me donne envie de hurler et de sangloter à la fois. Le même que celui qu’il m’a adressé lors des qualifications des championnats nationaux, le même que celui qui a enténébré son visage après qu’il m’a salie. Mon pied au-dessus de la pédale d’accélérateur, je m’imagine un instant l’enfoncer de toutes mes forces. Me ruer sur lui et le réduire en bouillie sous mes roues, l’entendre me supplier d’arrêter, de la même façon que je l’ai imploré de me libérer. Sentant que je suis à deux doigts de commettre l’irréparable, je me force à regarder ailleurs et quitte le parking.

		Je roule à toute vitesse pendant une, deux, trois minutes. Au bout d’un moment, quand je suis sûre d’être assez loin de lui, j’arrête la voiture dans un lieu désert pour reprendre mes esprits.

		Je n’arrive pas à croire que ce soit de ce monstre que je suis enceinte.

	
		
2

		Blake

		 

		Appuyé contre un muret, je tire frénétiquement sur ma clope avant d’aller frapper chez mon père. Depuis une semaine, ma consommation de tabac a augmenté, je fume comme un pompier. J’ai aussi perdu du poids et j’ai gagné en cernes, pour compenser. Mais je n’ai pas le droit de me plaindre parce que Violet doit être dans un bien pire état que le mien. Ou peut-être pas ? En fait, je crois que le fait de ne pas savoir, d’être plongé dans l’ignorance la plus totale, est ce qu’il y a de plus insupportable. Elle me manque comme jamais personne ne m’a manqué, c’est presque comme si je traversais un second deuil. Bon, d’accord… Cette comparaison est un poil tordue, mais je ne mens pas quand je dis que son absence a engendré en moi la plus vive des souffrances, la plus effroyable des solitudes. Cette petite blonde au regard éteint s’est infiltrée dans mes veines, a transpercé mon âme. Il ne s’agit pas uniquement de désir charnel, je ressens ces sentiments au plus profond de mon cœur. J’ai mis du temps avant de le voir, mais je l’ai dans la peau. Et je regrette infiniment la douleur que mes mensonges lui ont causée.

		Après avoir écrasé mon mégot sur la semelle de ma Dr. Martens, je m’avance vers la porte, la boule au ventre. Je n’ai aucune envie d’être ici, mais je dois récupérer le peu d’affaires que j’ai laissées dans ma chambre. Autant dire que je ne vais pas m’éterniser. Violet était la seule raison qui me poussait à rester dans cette maison de malheur, alors maintenant qu’elle n’y est plus, je dégage. Travis a bien voulu me prêter le dortoir pour les deux semaines qui restent avant la rentrée, puis une fois cette date butoir passée, je devrai là aussi débarrasser le plancher pour le laisser accueillir son nouveau colocataire. Et après ça… je ne sais pas où j’irai et je ne veux pas y penser.
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